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-Ous m'avez conſeills Je. Gann, 2 je bai rompu: 
5 05 vous mꝰëcrivez, ous la vue d'avoir 
une. ä vais me taire. Ne croyez e ce 
ſoit par eſprit de — Ceſt à vous ane qu 
vous devez-yous en prendre; d' autant plus qu'il ne s'agit 
plus entre nous, à préſent, de la neceſſité ou de Pinutulite 
d'une augmentation des forces de la Republique, & 
vous vous avauez en quelque manière vaincu, — 2 
relever mes reponſes, & ſans repondre à mes Objections, 
vous changez de Theſe, & vous jettez à corps perdu ſur 
les deſſeins, que vous prstez aux Ang lais contre PAme- 
rique, leſquels vous repreſentez dans le jour qui eſt le 
7 favorable au ſiſteme,; que vous avez adopts, d'exci- 
ter parmi . autant que vous n, une baſſe, 
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mais fatale jalouſie contre les Anglais, dans le fait du Com- 
merces Ceſt une paſſion dont peut ètre ſuſceptible une 
Nation qui commence a commercer, & on pouroit la lui 
permettre; mais peut- elle avoir lieu parmi nous, qui + 
vons un commerce fixe & auſſi bien Etabli que celui des 
Anglais; on peut mème dire que, toute proportion gar- 
dee, le notre ſeroit plus conſiderable, & ſi cela n'eſt pas, 
ce neſt pas la faute des Anglais, c*eſt la notre; ce qu'il 
ſeroit facile de demontrer, s'il Etoit permis de decouvrir 
quantitè de miſteres, qu'on devroit reveler, en traitant 
un ſujet auſſi odieux. Ainſi, Monſieur, vous perdrez vos 
peines aupres de tous les Patriotes; qui penſent juſte ſur 
nos intEr&ts. Il poura ſe trouver de petits Genies qui go- 
beront votre bile contre les Anglais, la prenant;, a fa cou- 
leur, pour de POr potable ; mais les Peres de la Patrie 
nſeront autrement, parce qu' ils connoiſſent toute la foj- 
bleſſe de vos inductions àᷣ cet Egard. Et toute perſonne 
ui raiſonne, ne pourra ſe faire illuſion, juſqu'a ne pas 
e. toute votre lettre part dꝰ un faux principe. 
Suppoſons pour un moment Pautenticitè de la pièce que 
vous nous donnez pour une Declaration que le Lord Catheart. 
devoit publier en Amèrique: que pourez « vous trouver ꝙ ex. 
traordinaire dans cet Eerit; fi vous le peſez au poids du 
Sanctuaire de Mars, & non à celui de vos preventions, 
ou de votre dechainement- contre les Anglais. N'eſt-· ce 
un Manifeſte d'une Puiſſance contre celle à qui elle fait 
la guerre? n'eſt-elle pas compoſte dans le ſtile ordinaire 
de ces pieces? celui qui fait la Guerre n' employe- t- il pas 
promeſſes, . recompences , menaces, invectives, pour 
parvenir a ſon but, vous Etes trop inſtruit, Monſieur 12 des 
ages 
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uſages & dy ſtile du Cabinet , pour qu'il ſait neceſſaire 
que je vous mete ici une Liſte de ces ſortes de Manifeſtes, re+ 
pandus dans le pais ennemi, lorſqu'on' peut y penetrer, 
pour ſoulever les ſujets & les attirer dans le parti contraire. 
Portugais nen ont- ils pas uſe de meme lorſqu' ils 
nous ont enleve le Breſil (*)? Le Czar ren a-t-il par uſe 
de mème quand il eſt entre en Livonie; les Eſpagnols, en 
Sicile & dans le Royaume de Naples; le Chevalier de S. 
George, quand il debarqua en Ecoſſe &c. Comme vous ne 
pouvez disconvenir de cette remarque ſur le ſtile de ces 
ſortes de Pieces, il faut que vous avoueiez que toutes les 
uences & les reflexions tirèes des Expreſſions de 
cette pretendue Declaration, comme Conpable , Chatiment',” Mi- 
ſericorde , Clemence , tombent d'elles- memes. Ainſi un 
Hollandois Patriote n'en conclura pas ce que vous en 
concluez dans la premiere moitiE'de la page 5. de votre 
Lettre, où vous rapellez, par voie de récrimination, ce 
que nous avons dit autrefois d'un grand Roi, qui nous a- 
voit leurés alors, & dont nous aurions Et la victime, fi 
Pon avoit ſuivi le ſiſteme politique, qu on s'efforce deta- 
blir à preſent, entre les Puiſſances de l'Europe. 
Paſſons à un autre faux principe dont vous conclueꝝ tout 
ce que vous voulez. Vous pretendez trouver dans la de- 
claration du Lord Catheart, que le deſſein des Anglais eſtde 
s' emparer, non ſeulement de tout le Commerce de A- 
merique,; mais meme des Etats que I Eſpagne y poſſede; 
& que c'eſt la ce que, dans le vrai, ils out entendu par la libre 
ee e e eee 
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Navigation, telle qu*ils veulent [etablir dans les mers de 1 Ame- 

que. Il faut que vous alez une bien mauvaiſe idée de 
la Politique des Anglais, puisque vous ſupoſez qu'ils igno- 
rent Pinteret , que toutes les Nations de l'Europe ont à la 
conſervation de ['entrepos du Commerce de I Amerique 
entre les mains des Eſpagnols. N' ont- ils pas vit la Fran- 
ce Echouer lorſqu' elle a voulu s emparer de nos Provin- 
ces? Quelle en fut la cauſe? Les autres Puiſſances avoient 
interet à ne pas laiſſer celle-la ajouter à ſes forces, les Ri- 
cheſſes & le Commerce des Provinces-Unies: elles ne nous 
aiderent pas pour amour de nous, mais pour leur propre 
convenance. Auſſi le Miniſtere Britannique a-t'-il eu ſoin 
de prevenir qu'on ne conęut cette crainte, que vous vou- 
lez aujourd'hui inſinuer; non ſeulement en dèclarant de 
tous cõtez, que Sa Majeſte Brittannique ne pretendoit pas 
s'emparer d' aucune poſſeſſion de Sa Majeſte Catholique en 
Amerique, mais mème en joignant Peffet a cette declara- 
tion; puisque l Amiral Vernon s eſt contente de ruiner, ſui- 
vant le Droit de la Guerre, les endroits dont il s'eſt em- 
parez, & qu'il auroit pd conſerver ſuivant le mème Droit 
de la Guerre. Il vous plait d'expoſer cette conduite des 
Anglais dans un tout autre jour: il n'y a point d' action, 
ſi pure qu'elle ſoit, qu'un Eſprit auſſi deliè que le votre, ne 
puiſſe traveſtir juſqu*a la rendre mèconnoiſſable. L'effet 
a repondu aux promeſſes, que voulez - vous de plus ? 

je parcours ſimplement votre lettre, & je ne pretends 
pas m'éeriger en Avocat des Anglais, ils n'en manquent 
1 & n'ont pas beſoin de ma faible plume, mais tout bon 


Patriote doit, ce me ſemble, ſuivant les ſaines maximes 
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de notre Republique, pancher pour cette Notion, notre 
Amie & notre fidelle Confederee. Si je voulois faire Pa- 
nalyſe de votre lettre, & citer ſeulement ici, ce qui sꝰeſt 
E ( depuis la date de la declaration du Roi de la Grande 
Bretagne pour accorder des Repreſailles) tant entre les E- 
ſpagnols & les Anglais, que dans les Negociations ici, à 
Vienne, & ailleurs, relatives a cette Guerre, je ne vous 
ferois pas une lettre, mais un volume. Je vous ferois un 
tableau de- la conduite la Cour Angleterre , dans Pentre= 
priſe de cette guerre, & dans la maniere de la pouſſer, 
qui vous convaincrois & toute ! Europe, que ſon but n'a 
jamais EtE celui que vous lui attribuè, & j; aurois pour 
moi les votes mEmes du Parlement contre le Miniſtere, 
Si vous avez pul intercepter le projet de la Declaration du 
Lord Catheart, je vous produirois dautres Pieces apuyces 
de laveu de la Cour d Eſpagne meme & ſellees du ſang 
de quelques- uns de ſes ſujets, qui vous demontreroient 1a 
veritable deſtination des forces, que les vents , devenus 
Eſpagnols, comme on le diſoit alors, ont rendu inutiles, 
en les retenant a Torbay. je vous demanderois pour 1 5 
vous ne voulez pas qu'on en croye la déclaration du Roi 
de la Grande Bretagnie, ſuivie des Effets, ſur ſes deſſeins 
en Amerique, pendant qu'on veut que Pon croye, con- 
tre toute vraiſemblance , que la France envoye trente vaiſ- 
ſeaux de guerre bien Armez en Amerique, ſans intention ul 
. offencer les Anglais ou de ſe joindre aux Eſpagnols , mais unique- 
ment pour empècher les deux Nations d' attaquer & d'en- 
vahir leurs poſſeſſions reſpectives; ſur- tout quand on voit 
partir ces Eſcadres, nonobſtant les declarations qu*on avoit _ 
| Pj Io faites 
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Navigation, telle qu'ils veulent [etablir dans les mers de 1 Ame - 
que. Il faut que vous aiez une bien mauvaiſe idée de 
la Politique des Anglais, puisque vous ſupoſez qu'ils igno- 
rent Pinteret , que {toutes les Nations de l'Europe ont a la 
conſervation de I'entrepos du Commerce de PAmerique 
entre les mains des Eſpagnols. N'ont-ils pas vit la Fran- 
ce Echouer lorſqu'elle a voulu s'emparer de nos Provin- 
ces? Quelle en fut la cauſe? Les autres Puiſſances avoient 
interet à ne pas laiſſer celle-la ajouter a ſes forces, les Ri- 
cheſſes & le Commerce des Provinces-Unies: elles ne nous 
aiderent pas pour Pamour de nous, mais pour leur propre 
convenance. Auſſi le Miniſtere Britannique a-t'-il eu ſoin 
de prevenir qu'on ne conęut cette crainte, que vous vou- 
lez aujourd'hui inſinuer; non ſeulement en declarant de 
tous cõtez, que Sa Majeſte Brittannique ne pretendoit pas 
s'emparer d' aucune poſſeſſion de Sa Majeſte Catholique en 
Amerique, mais mème en joignant Teffet a cette declara- 
tion ʒpuisque PAmiral Vernon s'eſt contente de ruiner, ſui- 
vant le Droit de la Guerre, les endroits dont il s'eſt em- 
parez, & qu'il auroit pit conſerver ſuivant le mème Droit 
de la Guerre. Il vous plait d' expoſer cette conduite des 
Anglais dans un tout autre jour: il n'y a point d' action, 
ſi pure qu'elle ſoit, qu'un Eſprit auſſi deli que le votre, ne 
puiſſe traveſtir juſqu*a la rendre meconnoiſſable. L'effeèt 
a rEpondu aux promeſſes, que voulez - vous de plus? 

ſe parcours ſimplement votre lettre, & je ne prètends 
pas m'eriger en Avocat des Anglais, ils n'en manquent 
* & n'ont pas beſoin de ma faible plume, mais tout bon 
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de notre Republique, pancher pour cette Notion „notre 


Amie & notre fidelle Confederee. Si je voulois faire Pa- 
nalyſe de votre lettre, & citer ſeulement ici, ce qui s'eſt 
paſſe (depuis la date de la declaration du Roi de la Grande 
Bretagne pour accorder des Repreſailles) tant entre les E- 


ſpagnols & les Anglais, que dans les Negociations ici, 4 


Vienne, & ailleurs, relatives à cette Guerre, je ne vous 
ferois pas une lettre, mais un volume. Je vous ferois un 


tableau de- la conduite la Cour d' Angleterre, dans Pentre- 


priſe de cette guerre, & dans la maniere de la pouſſer, 
qui vous convaincrois & toute PEurope , que ſon but n'a 
jamais été celui que vous lui attribuè, & Jaurois pour 
moi les votes mEmes du Parlement contre le Miniſtere. 
Si vous avez pul intercepter le projet de la Declaration du 
Lord Catheart, je vous produirois d'autres Pieces apuyees 
de Vaveu de la Cour d'Eſpagne,m&me & ſell&es du fang 
de quelques-uns de ſes ſujets, qui vous demontrerolent la 


veritable deſtination des forces, que les vents , devenus | 


_Eſpagnols, comme on le diſoit alors, ont rendu inutiles, 
en les retenant a Torbay. Je vous demanderois pour quoi 
vous ne voulez pas qu'on en croye la declaration du Roi 
de la Grande Bretagne, ſuivie des Effets, ſur ſes deſſeins 
en Amerique, pendant qu'on veut que Fon croye, con- 
tre toute vraiſemblance, que la France envoye trente vaiſ- 
ſeaux de guerre bien Armez en Amerique, ſans intention iy 
. offencer les Anglais ou de ſe joindre aux Eſpagnols , mais unique- 
ment pour empecher les deux Nations d'attaquer & d'en- 
vahir leurs poſſeſſions reſpectives; ſur-tout quand on volt 
partir ces Eſcadres, nonobſtant les declarations qu'onavoit 
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N qu er 7 ne mettroient Jent pax & en Ws a | moins que 
chen ports quelque coup important 4 , Eſpagne * contre les 
UEclarations qu ' ils avoient faites, en 2 de quel 

poſſeſſions en Amerique; & nonobſtant la promeſſeè 
donne qu'elles ne partiroĩent pas qu'on n'en eut informe, 
& des motifs de ce depart, les Puiſſances qui prenoient om- 
| brage de cet armement. je vous ferois une Analyſe de 
toutes les démarches faites à Paris, ici, à Londres, à 
Hanovre, à Lisbonne, à Petersburg, à Stockholm; je 


vous endemontrerois les contradictions palpables , je vous 
en decouvrirois les differens leures. Je vous prouverots 
que dans le tems qu'on ne parloit que d' intentions 
gques, que de projets, de preliminaires & Zane I 
que de propoſitions de conditions acceptables , que des 


pacifi- 


Negociations du Comte de la Marck, de Mr. de Buß, & 


5 Mylord Waldegrave, je vous prouverois, dis: je, qu'il 


"a pas &te delivrè une ligne de propoſitions pour un ac- 


© commodement, & qu'on sen eſt tenu aux diſcours va- 


es, dont ont etè leures ceux qui Font bien voulu, pen- 
ant qu on gapnoit du tems, & qu'on parvenoit à ſon but. 


\ » Enfin je vous demanderois ce qu'aurotent fait les Eſcadres 
de France fi, les vents Etant neutres ou favorables aux for- | 


midables armemens des Anglais, ceux- ci avoient execute 
leyr veritable Projet & non ceux qu'on leur attribue par 
conjefture? Mais, je vous Pai deja dit, Monfiear , vous 
avez change de Theſe, & je ne preterids pas etre PAvo- 
cat des Anglais, contre un de mes Patriotes, puisquevous 
voulez Petre; outre que ce genre d*Escrime eſt fort inutile 
mm les circonſtance Preſenters ou de — armes ne 
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